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4. Da Herr Escher-Kündig die Wahl zum Viceprtisi-
denten ablehnt, wird Herr Escher- H e s s gewählt. 

5. Herr Prof. Lunge hält einen Vortrag über „Sacharin, 
ein neues Versüssungsmittel zum Ersatze des Zuckers". 

6. Herr Prof. Mayer-Eymar hält einen Vortrag: „Zur 
Geologie von Aegypten" mit Vorweisungen. 

Sitzung von 12. Juli 1886. 

1. Zur Feier des 70. Geburtstagsfestes des Herrn Prof. Dr. 
Wo l f findet ein gemeinschaftliches Abendessen statt und wird 
dem Jubilar seitens der Gesellschaft eine Beglückwünschungs-
Adresse überreicht. 

2. Als Delegirte an die Versammlung der schweiz. natur-
forschenden Gesellschaft in Genf werden die Herren Prof. 
A. Heim und Director Dr. Mo es eh. bezeichnet. 

[Dr. A. Tobler.] 

Notizen zur schweiz. Kulturgeschichte  (Fortsetzung). 

376) Briefe an Gautier. (Forts.) 
J. Nicollet: Paris 1830 V 9. — M. Janin vous porte un 

volume que mes fonctions dans la Marine m'ont mis dans le 
cas de publier. Plus tard je vous enverrai tute statique appli- 
quée aux machines employ ē es sur les vaisseaux. Je vous re- 
commande la lecture de ma Geometrie: Vous y verrez une 
esp ē ce de r ēvolution que tout le monde ne partage pas en ce 
moment, mais que le tems doit faire pr ē valoir sous cette forme 
ou sous une autre. *)  I l s'est gliss ē  quelques inexactitudes dans 
la trigonom ē trie sphérique; je vous enverrai deux cartons plus 
tard. — Vous verrez ā  Genēve Mr. Verludst,  jeune savant beige, 
que nous estimons beaucoup ici , et que nous vous recomman- 
dons. Vous le connaissez d ē j ā , sans doute, per ses productions 
dans le journal de M.  Quetelet. Voici une lettre pour lui, pour 
l'introduire chez Plane, que Bouvard devoit lui remettre avant 

*) Bezieht sich wahrscheinlich auf seinen 1830 in zwei Bän-
den erschienenen ,,Cours de mathématiques à l'usage de la ma-
rine", welchen ich aber nie gesehen habe. 
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son départ. Si par hazard M. Verhulst ē tait dējà loin de Ge- 
n ē ve, faites passer cette lettre ā  Turin. -- J'ai reçu et In votre 
m ē moire sur la latitude avec un grand plaisir. J'ai le projet 
d'aller vous voir à l'inauguration de votre observatoire. — La 
Com ē te s'en va. Vos instrumens marchent; nous avons essay ē  
vos objectifs. 

Zach: Paris, aux bains de Tivoli 1830 V 25. J'ai reçu 
avec la plus gravide reconnaissance votre interessant m ē moire 
sur la d ē termination de la latitude de Gen ē ve, que vous avez 
en la bonte de me faire parvenir. Je vous en fais mes plus 
vifs remerciemens pour le plaisir que cet écrit m'a fait. J'y ai 
d'abord remarque avec beaucoup de satisfaction, que vous ē tes 
le premier astronome qui demontre la supériorité des instru- 
mens de Mr. Gambey, lesquels, jusqu'à pr ē sent, ne jouissaient 
que d'une réputation d'autorite. Quoique il y a fort longtems 
qu'on en parle, et que plusieurs astronomes avaient ét ē  assez 
heureux de s'en procurer, cependant aucun d'eux n'avait fait 
voir par des faits, qu'ils méritaient les éloges banaux qu'on en 
faisait. Vous êtes, Monsieur, le premier qui a donné une re- 
présentation, et une description d'un cercle-r ē pétiteur de Gam- 
bey, et d'avoir démontré, non pas avec des. mots, mais avec 
des- chiffres, le m ē rite incontestable de ces cercles. Cet habile 
artiste vous doit la plus grande reconnaissance, dont, à la 
vérité, il aurait d ū  ē tre redevable à l'un de ses compatriotes, 
et non ā  un étranger, qui a scu rendre justice et service à la 
science, en demontrant mathématiquement ce que l'on ne croit 
pas toujours sur parole. — Ulm autre remarque, qui m'a fait 
grand plaisir, c'est la d ē fense judicieuse que vous avez falte des 
cercles-répétiteurs, que, dans ces derniers tems on avait prit 
à tadle de depr ē cier, et ā  faire tomber en discr ē dit. Vous 
avez, Monsieur, fort bien fait ressortir les circonstances o ū  ce 
genre d'instruments de petites dimensions peuvent avoir leur 
grand m ē rite. On ne saurait assez faire connaitre un jugement 
si équitable, qui contribuerait, sans doute, ā  se reconcilier avec 
ces instrumens, lesquels, apr ēs des pr ē conisations outr ē es, on 
a ensuite jugé avec trop de sév ē rité, et de pr ē cipitation, juge- 
ment auquel des mauvaises et défectueuses constructions, au 
commencement de leur introduction, ont pu donner lieu et peut- 
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être même justifier en quelque façon. — J'ai encore d'autres 
remerciemens plus importans à vous faire, Monsieur, pour la 
bont ē  que vous avez  eu d'examiner mon petit m ē moire sur la 
figure de la terre, et d'appeler mon attention sur une r ē flexion 
ā  faire, au sujet de l'attraction du fil- ā -plomb, lorsqu'il s'agit 
des observations, pour déterminer la mesure des degr ē s des 
paralleles. Mr. Wartmann, à qui j'ai envoy ē  mes corrections, 
m'a ē crit, que Vous avez eu la bont ē  de les faire insérer con- 
venablement dans mon mémoire. Si on le juge digne de l'hon- 

neur de paraitre dans votre Bibliothèque universelle, je prend 
en ce cas la liberté de vous envoyer ci-contre, pour ainsi dire, 
tute continuation, que je mette entièrement à votre disposi- 
tion, d'en faire ce que vous jugerez à propos, de la jetter au 
feu, si vous le voudrez. — Je me rappelle toujours avec la 
plus grande reconnaissance, les bontés et l'int ē ret que vous 
m'avez temoigné, pendant mon trop court séjour d Genêve; 
connaissant ces sentimens dont vous m'honorez, je vous dirai 
un mot de ma pauvre santé. Heias, Monsieur, quoique heu- 
reusement delivré de mes pierres, je conserve toujours la mal- 
heureuse Diathése d'en former de nouvelles. Je dois par con- 
séquent en surveiller soigneusement la formation, le grossisse- 
ment et l'endurcissement, et faire retirer de tems en tems ces 
Embryons dês leur naissance, lesquels, si an négligeait de le 
faire, deviendraient de grosses pierres tr ē s dures, qu'il faudrait 
broyer. M. Civiale en a dej ā  retiré plusieurs de ces espêces 
de Foetus, c'est tous les 4 ou 5 mois, que je suis obligé de faire 
faire cette visite, et comme (à la haute de nos chirurgiens 
modernes) ce n'est que M. Civiale, qui puisse faire cette opé- 
ration, je ne peux presque plus quitter cet habile chirurgien. 
Cependant comme le froid est três-contraire ā  mon mal, et 
augmente mes souffrances, je dois d'aprês le conseil de mon 
Docteur, aller passer l'hiver prochain ā  Hy ē res ; je repasserai 
probablement le printems par Paris, pour me faire encore 
examiner, et voir si effectivement je serai condamn ē  ā  passer 
le petit reste de ma vie dans cette Babylone moderne. — J'ai 
appris dans le tems, avec bien de peine, que vous avez souffert 
des yeux, mais que, grâce a Dieu, vous êtes parfaitement r ē - 
tabli, ce dont j'ai vti de belles preuves avec bien du plaisir, 
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par les observations de la derni ē re com ē te, que vous avez faites 
Ò. Chougny, et que M. Wartmann m'avait communiqu ē . Je les 
ai envoy ē  Ò. Mr. Rumker d Londres, grand calculateur d'orbites 
com ē taires. Il m'a r ē pondu qu'il s'en occuperait incessament 
et qu'il m'en enverrait bient ō t les ē lēmens, que j'aurai l'hon- 
neur de vous faire passer, aussit ō t que je les aurai reçu. On 
ne s'occupe pas ici de cet astre, du moins, ou n'en entend pas 
parier. On ne s'en occupe pas davantage en Angleterre, ā  ce 
que me mande Mr. Rumker. Les savans y sont en guerre 
ouverte, ou plut ō t en r ē volte gē n ē rale. Les membres de la 
Sociē tē  Royale ne veulent plus payer leurs redevances. La 
dissention est parmi les membres de la Soci ē tē  astronomique, 
la discorde parmi les Astronomes de Greenwich, etc. Les suites 
de ces querelles sont, que Mr. Sabine, le Secr ē taire de la So- 
ci ē t ē  Royale, a ē tē  renvoy ē . Mr. Strattford, le Secr ē taire, et 
le Dr.  Pearson, le tr ē sorier de la Soci ē tē  astronomique, ont 
donn ē  leur d ē mission, et se sont teut-d-fait retir ē  de la Sociē tē . 
Le c ē lē bre horloger Hardy a intent ē  un proc ē s aux astronomes 
de Greenwich, qu'il accuse d'intrigues et de conspiration contre 
lui. Lord Melville, ministre de la marine, fait poursuivre 
cette affaire devant les tribunaux. Mr. Rumker a aussi un 
proc ē s. On lui conteste la prepri ē tē  de ses observations, 
parcequ'elles avaient ē t ē  faites avec les instrumens appartenans 
ā  Sir Thomas Brisbane,  le gouverneur dc Paramatta. Mais on 
seit que Roi meine avait perdu un proc ē s contre les h ē ritiers 
du Dr.  Bradley, qui r ēvendiquaient les observations de ce 
c ē l ēbre Astronome Royal, comme propriētē  personnelle, quoi- 
que faites avec les instrumens du Roy. Mr. Babbage, Profes-
seur lucasien des Math ēmatiques ā  l'Universit ē  de Cambridge, 
inventeur de la c ē l ē bre machine ā  calculer, pour l'invention de 
laquelle, il a reçu du gouvernement une r ē compense de 3000 
L. St. vient de publier un ouvrage sur la d ē cadence des seien- 
ces en Angleterre, et los causes qui l'ont amen ē c, qui fait la 
plus grande sensation. Ce professeur y d ēnonce des faits et 
des abus les plus scandaleux. Mr. South a fait monter le 
grand objectif de Mr. Cauchoix, par Mss. Troughton et Jones, 
en Equatorial de 25 pieds. Il apporte cet instrument ā  Paris, 
oū  il veut s' ē tablir. 
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Ad.  (Meldet: Bruxelles 1830 VI 3. — Je no  partirai de 
Bruxelles que du 15 au 20 juin*): je passerai une huitaine de 
jours d Paris et de là je me rendrai ā  Genève, de sorte que 
je serai dans votre ville vers le six ou le dix juillet. A cette 
époque vous aurez probablement termin ē  l'excursion que vous 
projetez et Mr. De la Rive n'aura pas encore fait la sienne. 
J'apporterai mon petit appareil magn ē tique; je prendrai aussi 
avec moi deux aiguilles destinées d Mr. Horner de Zurich. — 
Les articles de Mr. De la Rive sur l'aigmantation m'ont assez 
vivement int ē ress ē  parceque je me suis beaucoup occup ē . de 
ces exp ē riences en attendant la formation de notre observa- 
toire; mais je n'ai rien publié jusqu'à présent. J'apporterai 
ines r ē sultats qui pourront pellt être vous int ē resser, car je 
crois avoir tronv ē  diffē rens résultats, qui n' ē taient pas connus, 
je pense. Peut être Mr. De la Rive et vous m ēme, Monsieur, 
vous serez charm ē  de faire quelques exp ē riences avec moi, si 
vous en avez le loisir. Mais nous n'en dirons neu à Mr. Bou- 
vard; il m'a d ē j ā  taut grond ē , que je n'ose plus lui dire que 
je m'occupe de physiques ou de mathématiques. Je le respecte 
comme un püre, et je tache de ne pas aller trop ouvertement 
contre les conseils qu'il me donne. Du reste, düs que je serai 
install ē  dans l'Observatoire, il n'aura plus rien ā  me reprocher 
sur la nature de mes occupations. — J'aurai soin d'aller voir 
ā  Paris oū  en sont vos instrumens. — Mr. Herschel vient de 
m'écrire que notre équatorial est à peine commencé et wie de 

notre cercle neu n' ē tait fait. H en a t ēmoigné son grand mé- 
contentement à Mr. Simms, qui a fini par promettre formelle- 
ment que l'équatorial serait terminé à la nok. Quant au cercle, 
il n'a pu donner qu'une espérance probable qu'il serait fini. 
l'ann ē e prochaine. — J'ai reçu il y a quelques jours une lettre 
fort aimable du cēlèbre Goethe; elle m'a caus ē  une bien douce 
satisfaction, car j'avais v ū  dans mon dernier voyage ce véri-
table vieillard avec un respect et un plaisir dont neu n'approche. 

Zach: Paris, bains de Tivoli 1830 VII 2. Tons ceux qui 
connaissent Mr. Babbage personnellement sont tout aussi ē tonn ē  

*) Die beabsichtigte frühere Abreise war durch den Tod seines 
Schwiegervaters verhindert worden. 
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que vous, Monsieur, que ce savant si doux et si modeste ait 
eu le courage de publier un ouvrage dans lequel il rév ēler sans 
m ēnagemens des turpitudes et des injustices scientifiques sans 
nombre. Mais que dire, si ces r ē v ē lations fā cheuses, si ces . . . 
oui, c'est le vrai mot . . si ces délits impardonables sont vrais? 
et il parait qu'ils le sont, puisque, jusqu'à präsent, personne 
n'a r ē clamé, personne ne s'est justifi ē , au contraire, justice a 
étē  faite, et on a subi des condamnations. Vous avez raison, 
Monsieur, de dire que ces disputes f ā cheuses doivent nuire 
aux Savans dans l'opinion publique, mais je ne pense pas, 
qu'elles puissent faire du tort aux sciences; au contraire je 
crois que c'est leur rendre service, et les sauver de l'avilisse- 
ment et de la d ē cadence, vers lesquelles la conduite de quel- 
ques savans, leur esprit d'intrigue, de cabâle, de c ō terie, de 
camaraderie, pourrait les entrainer. Comme M. Babbage ē tait 
du conseil de la Soci ē tē  loyale, et ne pouvant mettre des 
bornes Ô. ces misérables abus et ā  ces innombrables malversa- 
tions, il ē tait, en certaine forme oblig ē  en conscieuce, de les 
dénoncer. Quand vous aurez iß son ouvrage, vous changerez 
peut- ē tre d'avis, surtout si ces d ēnonciations, comme il parait 
déjà, auront amené une r ē forme salutaire et avantageuse aux 
sciences. Le c ē lèbre chimiste Mr. Thénard, vient aussi, dans 
ce moment, de rév ē ler un fait, dont plusieurs personnes l'ont 
blamé de l'avoir publié, sous ce mêine prétexte, que nein fait 
du tort aux Sciences et aux Savans. D'autres l'ont applaudi, 
et je crois avec raison, car enfin n'osera-t-on plus signaler les 
erreurs, les fautes, les forfaits? Voici ce que Mr. Thenard a 
fait connaitre. Plusieurs chimistes avaient établis par de nom- 
breuses expériences que tous les gaz étant comprimés d'une 
manière vive et subite, devenaient lumineux. Mr. Thenard a 
assist ē  lui-m ē me ā  des expériences faites à la Sociét ē  d'Arcueil 
chez Bertholet, lesquelles semblaient établir ce fait d'une ma- 
ni ē re incontestable. La croyance de tous les chimistes s' ē tait 
tellement fondée ā  cet ē gard, que tous les ouvrages de chimie 
en parlent comme d'une v ē rit ē  ē tablie. Eh bien! Tout cela 
est faux. Mr. Thenard a entrepris une série d'expériences, 
dont il a donn ē  connaissance ā  l'Acadēmie des Sciences; il en 
r ē sulte que dans les cas ohservés à la sociét ē  d'Arcueil, la com- 
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pression étant faite avec des instrumens euduits de corps gras, 
la combustion n'avait lieu qu'aux d ē pens de ces derniers, et 
n' ē tait point la cons ē quence de l'incandescence du gaz com- 
prim ē . Les exp ē riences faites avec des instrumens priv ē  de 
toute esp ē ce de corps gras, ont fait voir qu'aucun gaz ne de- 
vient lumineux par la pression. — Mr. Babbage rapporte dans 
son Pamphlet, deux faits três-curieux du mêine genre, qui peu- 
vent servir de pendant à celui dévoilé par Mr. Thenard. Voici 
comme il les raconte: „Ayant rencontr ē  un jour M. Wollaston 
chez um libraire; je lui proposais la question suivante: Si deux 
volumes d'hydrogêne et un d'oxig ē ne sont m ē les ensemble dans 
un vase, et si par une compression m ē canique, ils peuvent être 
condens ē s de mauière ā  devenir de la m ē me gravité sp ē cifique 
comme l'eau, ces gaz s'uniront ils, et se convertiront ils en 
Eau? Que croyez-vous qu'il en arrivera? me demanda le Dr. 
Wollaston. Je r ēpondis, que je croyais, qu'ils s'uniront. Je 
n'en vois pas la raison, r ēprit-il. En lui demandant, s'il pen-
sait qu'il vaudrait la peine de faire cette exp ē rience, il r ē pon- 
dit, que non, puisqu'il était persuadé gare l'expérience ne réus- 
sirait pas. Quelques jours apr ē s, je proposais la mêine question 
à, Sir Humphrey Davy; il me r ēpondit sur le champ ils devien-
dront de l'eau nécessairement; et sur ma demande, s'il croyait 
qu'il m ē riterait la peine de faire cette exp ē rience, il replique, 
que c' ē tait là une bonne exp ē rience, mais nullement nceessaire 
de faire, puisqu'elle doit réussir." Quelles contradictions ! — 

Voici im autre fait rapporté et dévoilé par Mr. Babbage: Le 
Capitaine Sabine dans son Ouvrage sur son expédition pour la 
mesure de la longueur du pendule sous différentes latitudes 
depuis l'équateur jusqu'au pole, ouvrage pour lequel il a reçu 
une recompense de mille livres Sterling, rapporte les latitudes 
qu'il a observ ē  dans ses différentes stations; or, ces latitudes 
sont toutes falsifi ē es. ) Par exemple Mr. Sabine donne ces 
latitudes de Maranham que voici: 

*) Ob hiemit die in Zach's Briefe von 1830 V 25 erwähnte 
Entlassung Sabine's zusammenhängt ? 
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 Le 28 Ao ū t par a Lyrae 2° 31' 42",4 au lieu de 22",0 

	

29 „ 	„ a Lyrae 	43 ,8 	31 ,S 

	

 29 „ 	„ a Paon 	44 ,5 	44 ,0 

	

31 „ 	„ . Lyrae 	44 ,6 	42 ,6 

	

31 „ 	„ 	Cygni 	42 ,0 	39 ,2 

	

2 Sept. „ a Grue 	42 ,2 	27 ,4 
que M. Babbage a trouv ē , en recalculant ces latitudes sur les 
observations originales de Sabine. Ainsi toutes les autres, et 
mêine plus fort: par exemple à Bahia 

selon Sabine 12° 59' 19",4; selon Babbage 12° 59' 21",4 

	

59 21 ,2 	 58 49 ,8 

	

59 22 ,4 	 59 5 ,1 
Que r ē pondre 4 tout cela? Faut-il faire un mystêre de ces 
malfaits? Non, assûrement pas. Ce serait conniver, et coo- 
pérer ā  la dē cadence des sciences. Ces exemples au contraire, 
renderont les savans plus circonspectes, les engageront de 
mettre plus de bonne foi dans leurs travaux, et à mieux rem- 
plir leurs devoirs. — Mr. Babbage reproche, avec justice, à 
l'Acad ē mie des Sciences 4 Paris, son inaction, son indolence, 
son retard, ā  publier ses m ēmoires. Il rapporte cette occa- 
sion le fait suivant, tiré du Trait ē  de Mr. Herschel sur la lu- 
mi ē re, dans l'Encyclopedia metropolitana. M. Herschel en par- 
Iant d'un m ē moire de Fremd  remarque Aue  ce M ē moire fut 
lū  ā  l'Institut le 7 Octobre 1816. Un Supplément y fut reçu 
le 19 Janvier 1818. hin  rapport de Mr. Arago y fut 14 le 4 
Juin 1821, et pendant que tous les physiciens-opticiens en Eu- 
rope attendaient ce m ē moire avec la plus grande impatience 
pendant sept ans, il n'a pas encore par ū  jusqu'à présent, il 
nous est seulement connu par une maigre notice d'un journal 
p ē riodique." — On peut ajouter ā  cette facheuse notice, le fait 
suivant plus facheux et plus condamnable encore. Le gouver- 
nement français, comme VOUS savez, Monsieur, a ē té le premier 
à provoquer, et à proposer au Gouvernement anglais la jonc- 
tion géodésique des deux observatoires de Greenwich et de 
Paris pour d ē terminer leur diffē rence des méridiens. Ces gou- 
vernements avaient nomm ē s, chacun de son toté, les savans 
qui devaient exécuter ces op ē rations. Les anglais devaient 
porter leurs triangles de Greenwich jusqu' ā  Calais. Le Capi- 
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taine Kater,  charg ē  de ce travail, a publi ē  sa partie daus les 
Transact. philos. de la Sociē t ē  R. de Londres pour l'an 1$29. 
Le savant français charg ē  de cette partie en France, doit, 
apr ē s dix ans, encore publier son travail!! Le Capt. Kater, 
dans son Mémoire publi ē  en grand détail, dit dans une Note 
qu'il n'a encore reçu, son grand regret, aucune comunica- 
tion à ce sujet de son colaborateur français. — Mr. Kater, 
a t il eu tort, comme Mr. Babbage, de nous avoir r ē v ē l ē  ces 
turpitudes? On a bien puni Mr. Sabine pour ses fraudes 
scientifiques, pourquoi n'apellerait-on pas au tribunal de la r ē publi- 
que des lettres, pour lui faire rendre compte de sa gestion, le 
savant français, qui a ainsi manqu ē  ā  son devoir, et on peut 
dire ā  sa conscience et ā  la probit ē , parcequ'il a ē tē  tr ē s-bien 
payé pour ce travail, et qu'en outre il avait engagé les gou- 
vernements à des fortes d ēpenses faites en pure perte, à moins 
qu'il ne produise sa tache bien remplie. — Mais je ne finirai 
pas, si je voulois rassembler tons les m ē faits qui se  commet-
tent en ce pays, et qui sont ā  ma connaissance. Il faudrait 
faire un ouvrage mille fois plus facheux, plus scandaleux, que 
celui de M. Babbage. Au moins en Angleterre on adult ē re, 
on corrige de mauvaises observations existantes, en France on 
les forge, et elles n'existent que par lā ! — J'ai appris avec 
beaucoup de plaisir que la construction de Votre nouvel ob- 
servatoire avance si activement, mais la construction de Vos 
Instruments marche-t-elle aussi rapidement? C'est la grande 
question. C'est bien dommage qu'un aussi excellent artiste, 
comme M. Gambey, soit aussi lent. Il y a trois ans, que j'ai 
vū  sa lunette m ē ridienne, pour l'Observatoire de Paris, à l'Ex-
position des industries nationales, mais elle n' ē tait pas encore 
achev ē e; on m'a assur ē  alors que dans deux mois, cet instru- 
ment serait monté, et que je pourrais y faire des observations, 
etc. Mr. Gambey a reçu pour cette lunette des récompenses, 
des prix, des encouragemens, l' ē toile de la l ēgion d'honneur  
Eh bien, cet Instrument n'est pas mont ē  encore 1. l'heure qu'il 
est, pas plus que l' ē quatorial, qu'on devait aussi monter, il y a. 
trois ans! — J'ai ē té encore assez heureux d'avoir fait la con- 
naissance personnelle de M. Quetelet. Ce savant intéressant et. 
estimable a eu la bonté de venir me voir; il m'a laissé un 
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grand regret, de n'avoir pu cultiver sa connaissance plus long- 
tems; il n'a fait, pour ainsi dire, (tue  passer par Paris. Je 
quitterai aussi cette ville, la semaine prochaine. Je me remis 

 d'abord en Allemagne, mais pour peu de tems; car, d'apr ē s 
l'ordonnance de Mr. le Dr. Civiale, je dois passer l'hyver à  
Hy ē res. Je reviendrai le printems à Paris, pour me faire re-
passer par Mr. Civiale, car, malheureusement j'ai toujours cette 
terrible diath ē se à former de nouvelles pierres. Je dois tou- 
jours 'Ure  aux aguets, ce n'est qu'à force de vigilance et de 
pr ē caution que j' ē vite qu'elles ne puissent prendre de la con-
sistance. — J'étais infiniment charm ē  d'apprendre, que vons 
ê tes maintenant tr ē s-content de l' ē tat de vos yeux, comme ce 
n' ē tait qu'une inflammation passag ē re, il n'y a plus rien ā  crain- 
dre, et le bien continuera. 

Ad. Quetelet: Paris 1830 VII 3. — J'ai reçu avec le plus 
grand plaisir le billet aimable que Mr. Bouvard m'a - remis de 
votre part. Malheureusement je ne puis pr ē ciser encore le 
jour de mon départ d'ici pour Gen ē ve; je crois nē anmoins que 
ce sera mercredi 8 juillet. Je tacherai de prendre le chemin 
le plus direct. J'ai appris avec le plus grand plaisir ce que 
vous me dites de Mr. Larive, dont je d ē sire depuis longtemps 
faire la connaissance. — Mr. Bouvard est en tr ē s bonne sant ē , 
ainsi que Mr. Arago. J'ai vû travailler ā  vos instrumens; vous 
les aurez à temps. Je compte retourner encore tont à l'heure 
chez Gambey, que je n'ai pas trouv ē  la 1r° fois ā  son atelier. 
— On attendait ici MM. Struve et Schumacher; mais il parait 
que ce dernier savant est indispos ē . C'est au moins ce que 
m'a dit Mr. le Baron de Zach, que j'ai eu le plaisir de voir. 
C'est un bien aimable vieillard. Je suis presque certain que 
je vous dois l'aimable accueil qu'il m'a fait. 

Ad. Quelelet: Florence  1830 VIII 21. — Mon eher Mon-
sieur, je ne veux pas quitter Florence, où je me trouve depuis 
une huitaine de jours, sans vous avoir ē crit quelques mots 
pour vous donner de mes nouvelles et vous remercier encore de 
l'accueil amical que vous m'avez fait à Gen ē ve. — Mr.  Necken )  

*) Ohne Zweifel Louis Albert Necker de Saussure, damals 
Honorarprofessor der Mineralogie an der Genfer-Academie. 
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dont la sociét ē  m'a ét ē  si pr ē cieuse dans les excursions que 
nous avons faites ensemble, a p ū  vous donner quelques rensei- 
gnemens sur les directions que nous avons prises apr ē s nous 
ē tre s ēpar ē s de vous. Le temps nous a ét ē  assez favorable; 
j'ai pu suivre de point en point le petit plan de voyage que 
nous avions fait et r ē p ē ter les exp ē riences que j'avais pro- 
jetées. Mais à notre grand ē tonnement nous avons trouv ē  que 
l'intensité magn ē tique ne variait gu ē re dans les Alpes, et qu'elle _ 
était ā  peu pres la m ē me ā  Gen ē ve, à St. Gervais, ā  Vauda-
gnes, à Servoz, sur la mer de glace, à Chamounix, etc. Bonne-
ville semble faire une petite exception, mais commo la diminu- 
tion d'intensité y est tr ē s falble, il faudrait des expériences 
nombreuses et tr ē s pr ē cises pour bien constater la diff ē rence. 
Au col de Bahne, ā  Martigny, au grand St. Bernard, ā  Brigg, 
au Simplon, ā  Domo d'ossola, à Sesto Calende, j'ai encore ob- 
tenu a peu prês les mêmes r ē sultats; mais ā  Milan les choses 
ont changé, et j'ai trouv ē  une intensit ē  horizontale sensible- 
ment plus forte; à Turin mes résultats sont redevenus à peu 
pres semblables à ceux des Alpes. Il m'a paru que c'est sur- 
tout la Lombardie et le Piémont qui m ē ritent d' ē tre étudi ē e 
pour les diff ē rences singuliers d'intensit ē  magn ē tique qu'on y 
observe. Il parait du reste que les diff ē rences sont en rapport 
avec edles qu'on observe pour la déviation du fil ā  plomb. 
Mr. Plana, avec qui j'ai fait mes exp ē riences à Turin, a le 
projet de faire construire un petit instrument semblable au mien 
et m'a promis d'observer ā  Turin et dans les environs. Je 
serais bien charm ē  que vous ou Mr. La live, vous eussiez 
aussi le loisir de v ē rifier mes nombres pour Gen ē ve, Bonne-
ville et Sallanches. J'ai continué mes observations 1 Gênes, 
Pisa, Florence et tont le long de la C ō te. — C'est ā  vous que 
je dois l'aimable accueil que j'ai reçu de Mr. Plana; vous aviez 
eu la bonté de m'annoncer avec votre bienveillance ordinaire. 
J'ai passé quatre à cinq jours de la mani ē re la plus agr ē able 
et presque continuellement dans la soci ē tē  de ce savant. J'ai 
l'espoir de le revoir encore ā  Venise, à mon retour. — A Mi- 
lan j'ai ē té aussi fort bien accueilli par MM. Carlini, Oriani et 
Cesaris. J'ai d ē terminé dans cette ville avec MM. Carlini et 
Frisiani l'inclinaison magn ē tique qu'on n'y connaissait pas encore. 
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Nous avons employ ē  ā  cet effet une aiguille d'inclinaison sem- 
blable ā  celle de Mr. Humboldt, et qui n'avait pas encore été 
mise en exp ē rience, m'a dit Mr. Carlini. Nous avons ē tē  plus 
satisfaits de nos résultats que nous ne l'osions esp ē rer. L'in-
clinaison obtenue dans le plan du m ē ridien a ē té de 64° 16',2, 
et, en la d ē terminant par deux observations dans des plans 
perpendiculaires, 64° 15',6; ainsi la moyenne serait 64°159. — 
J'ai v ū  à Florence MM. Inghirami et Fons, dont j'ai ē tē  charm ē  
de faire la connaissance. J'ai vul les deux observatoires; l'un, 
celui du prince o ū  se trouve Mr. Pons, est en assez mauvais 
ē tat. Mr. Antinois, qui est directeur des collections, m'a dit 
qu'on en construirait peut Ure un autre. L'observatoire des 
ē coles pies est en meilleur ē tat et renferme de meilleurs in- 
strumens. Mr. Inghirami est un homme extr ē mement actif ; mal- 
heureusement on ne lui Bonne pas ce que lui est nécessaire, 
— il doit se servir d'un chronom ē tre et d'un compteur à la 
lunette méridienne. La vue de Mr. Pons est am ēliorēe; on 
continue toujours ā  voir la com ē te, qui est tr ē s petite. — Si 
vous aviez occasion d' ē crire à Mr. Horner, veuillez lui dire que 
j'ai avec moi ses deux aiguilles magn ē tiques, que je compte 
lui faire parvenir de Munich. Ma femme vient de m' ē crire 
qu'il a eu la bont ē  de m'adresser une lettre; je compte hui 
r ē pondre plus tard. -- Je pars aujourdhui pour Horne; j'irai 
probablement ā  Naples et ā  Palerme. 

J. Plana: Turin  1830 VIII 29. — J'ai reçu dans son temps 
votre aimable lettre du 19 Juillet dernier datée des bains de 
St. Gervais, qui m'annonçait l'arriv ē e prochaine de Mr. Que- 
telet. Il arriva effectivement peu de jours apr ē s ā  Turin, o ū  
il a s ējourn ē  trois jours, ce qui lui a suffi, pour observer les 
oscillations horizontales de l'aiguille aimant ē e, et prendre une 
idée assez claire de tout ce qui peut int ē resser un sçavant voya- 
geur. Quant à moi je suis charm ē  d'avoir fait la connaissance 
personnelle de Mr. Quetelet, qui r ē unit les id ē es ē minem- 
ment scientifiques avec celles qui plaisent aux gens du monde. 
Lui, vous et beaucoup d'autres G ē omē tres, démontrent l'injustice 
de la satire am ē re lanc ē e contr'eux par le c ē lēbre Chateaubriand 
dans le Génie du Christianisme. En v ē rit ē , je ne sais pourquoi 
plusieurs hommes de lettres d ē testent les Sectateurs de l'Alg ē bre 
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et de la Géométrie. Pater ignosce illis! — Vers lo 15 Sept. nous 
partirons d'ici pour aller pr ē s de Milan à la maison de cam-
pagne de Mr. Oriani. Je vais là pour y  revoir cet excellent ami, 
bien digne de sa c ē lēbrit ē  comme Astronome: Mais moi j'ai 
l'avantage de lui connaitre des vertus privées, qui le rendent 
au plus haut degré eher à mon coeur. J'apporterai à Mr. 
Oriani les trois volumes de ma th ē orie de la Lune, et dans plu-
sieurs conversations sur le sujet, je lui d ē velopperai les diffé-
rentes  parties de cet Ouvrage auquel i l a eu la bont ē  de pren- 
dre un vif intér ē t. Toutefois je me hâte de vous dire que 
le dernier Volume n'est pas encore tout- ā -fait achev ē ; il y 
manque encore une centaine de pages environ. 

A . Th. Kupffer: St. Pē tersbourg 1830 XI 4.  Je profite 
d'une occasion pour Gen ē ve, qui se pr ē sente, pour vous ad- 
resser le rapport, que je viens de faire à l'Acad ē mie de St. 
P ē tersbourg, relativement à mon voyage au Caucase, dont vous 
avez sans doute d ējà pris connaissance par les journaux. Vous 
verrez dans un des articles, qui le composent, que mes obser-
vations sur l'inclinaison magn ē tique, tont imparfaites qu'elles 
sont sous ce rapport, conduisent au r ē sultat remarquable, que 
cet ē lē ment du magnétisme terrestre d ē croit à mesure qu'on 
s'él ē ve au dessus de la surface du globe. J'ai été agréablement 
surpris de lire derni ērement dans la biblioth ē que universelle, 
que Vous êtes arrivé au m ē me résultat, par des observations 
exécutées sur le Mont Bernard. Je désire ardemment de con-
naitre les détails de vos observations, qui ne me sont pas en- 
core parvenus, et Vous m'obligierez infiniment si vous vouliez 
bien me les communiquer. Daus votre pays montagneux vous 
trouverez saus doute plus de facilité d'approfondir cet objet, 
que moi au milieu du pays le plus plat qui existe en Europe. Le 
détail de nos observations paraitra l'ann ē e prochaine, et for- 
mera un ouvrage d'un gros volume, o ū  tous nos travaux se 
trouveront rémis, taut ceux qui se rapportent à la physique, 
que ceux qui ont pour objet l'histoire naturelle du pays wie 

 nous avons parcouru. 
A d. Quē telet: Bruxelles 1830 XI 12. — Je viens de rece - 

voir la lettre affectueuse que vous m'avez adressée relativement 
à nos derniers év ēnemens. J'ai été extr ē mement sensible ā  cette 
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nouvelle marque de bienveillance. Je me trouvais au fond de 
l'Italie, ā  Naples, lorsque j'ai reçu la nouvelle de ce qui pas- 
sait à Bruxelles; je me suis hàté alors de revenir ā  Rome, o ū  
j'ai appris les combats qui ont eu lieu dans l'intérieur de la 
ville, mais j'ai heureusement appris en mêine temps que ma 

femme avait eu le temps de se réfugier à Gand avec ma märe, 
ma soeur et mes deux petits enfans. Je n'en ai pas moins 
voyagä nuit et jour, en m'arr ē tant seulement à Bologne, à Ve- 
nise et ā  Munich pour voir ce qui m'intéressait le plus, car je 
conservais à peine le désir de voir les choses, qui se rattachent 
le plus imm ē diatement à mes ē tudes. Je suis arrivé à Bru- 
xelles au commencement de ce mois et j'y ai trouv ē  ma famille, 
qui ē tait revenue depuis la veille; elle était heureusement en 
bomne sant ē . Je n'en avais pas reçu des nouvelles depuis Rome. 
J'ai trouv ē  la physionomie de notre ville extrêmement ehang ē e; 
les rues, encore ā  präsent, sont dépavées en partie; plusieurs 
barricades subsistent encore ; on n'a pas eu le temps de ré- 
parer les maisons qui ont ē t ē  le plus exposées au feu. Quant 
ā  l'observatoire, où s' ē tait réfugiē  un parti de Li ē geois qui s'y 

° sont dêfendus près d'un jour, il n'y a pas consid ē rablement 
souffert. Un grand nombre de balles ont percé les boiseries, 
cassé les carreaux, ou entamé les murs, mais Heu n'a ē t ē  ren- 
versé. Le sang a coulé en plusieurs endroits, on en voit en- 
core les traces. Maintenant, ā  cause de l'importance de la 
position, on a entour ē  l' ē difice de retranchemens et de canons. 
J'espère que nos affaires pourront s'arranger sous peu, et que 
le pays reprendra sa trauquillité. On ne peut cependant en- 
core rien dire sur l'avenir: Les passions sont encore bien 
agit ē es; les partis s'observent, mais la généralité ne demande 
que la paix. Tout le monde est provisoirement sous les armes. 
— L'int ē rêt que vous me t ēmoignez, m'est un bien pr ē cieux 
dans la position o ū  je me trouve. Aprês taut de peines et de 
travaux, j'ai ē tē  à la veille de voir ruiner l'objet de toutes mes 
espérances, le fruit de douze ans de travail; car il a fallu sur-
monter bien des difficult ē s avant de parvenir à faire compren- 
dre l'utilité d'un observatoire. Maintenant il parait que la 
même question est encore revoqu ē e en doute, et malheureuse-
ment par plusieurs personnes, avec lesquelles j'étais le plus 
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li ē , celles qui sont maintenant à la tē te des choses. Les id ē es 
syst ēmatiques sont surtout d ēplorables parmi des personnes, 
qui ont des connaissances d'ailleurs et qui ont 10 pouvoir en 
main. Je puis n'avoir que des craintes exag ērē es, et je prie 
le ciel qu'il en soit ainsi; mais les personnes .que je voyais le 
plus sont justement edles dont les noms vous sont actuelle- 
ment le plus connus par nos ē v ē nemens. J'ai donc ē t ē  dans 
le cas de parier souvent avec elles de ce qu'un gouvernement 
doit faire pour d ēvelopper les connaissances. Je vous dirai 
entre nous que la plupart sont d'avis que le gouvernement n'a 
rien à faire, que les professeurs doivent vendre leurs leçons 
comme un cordonnier vend ses souliers, que les diplomes sont 
inutiles, et que chacun pent exercer le droit ou la m ē decine 
sans permission pr ē alabie, que le premier vertu peut ouvrir 
une ē cole, que celui qui veut faire de l'astronomie, n'a qu' ā  
s'acheter des instrumens, etc. Vous sentez o ū  ces id ē es peu 
vent conduire la science, et vous comprenez que nos meilleurs 
professeurs ne tarderont pas à nous quitter si l'on veut r ē a- 
liser de pareils r ē ves. Du reste la nation aurait toujours à 
prononcer sur de pareils objets, mais on exerco une grande 
influence avec les mots à la mode: gouvernement à  bon marchē , 
etc. Le mal est que les hommes veulent toujours se placer 
dans un monde imaginaire, et refusent de voir les choses telles 
qu'elles sont. Je n'ai maintenant de consolation que celle que 
je reois de ma famille et des savans ē trangers. Mr. Bouvard, 
Mr. Encke, Mr. Schumacher m'ont donn ē  des t ē moignages pr ē - 
cieux de leur bienveillance, votre lettre m'en offre encore, et. 
j'avoue que je prends ainsi mori mal plus en patience. -- Je 
ne vous dirai rien aujourdhui des r ē sultats dc mon voyage ; 
mon esprit est trop occup ē  par d'autres objets. Mais je me 
rappellerai toujous avec reconnaissance le s ējour que j'ai fait 
ā  Gen ē ve. (Forts. folgt.) 

[R. Wolf.] 
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